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Energie nucléaire: renaissance ou statu quo?
Vue d'ensemble
des centrales nucléaires en service ou en

construction dans le monde

Pays

Nombre de
centrales en
service

Nombre de

centrales en
construction

Afrique du Sud 2

Allemagne 17

Argentine 2 1

Arménie 1

Belgique 7

Brésil 2

Bulgarie 4
Canada 17

Chine 9 2

Corée du Sud 20

Espagne 9

Finlande m 1

France 59

Grande-Bretagne 23

Hongrie 4

Inde 15 8

Japon 55 2

Lituanie HHi
Mexique 2

Pakistan 2

République Tchèque 6

Roumanie 1 1

Russie 31 4

Slovaquie 6

Slovénie 1

Suède 10

Suisse 5

Taïwan 6 2

Ukraine 15 2

USA 104

Source: IAEA/TVO, Juin 2005

13 Etats de l'UE utilisent
l'énergie nucléaire
Le part de l'énergie nucléaire dans la
consommation d'électricité en 2003 (en %)
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En raison de la pénurie d'électricité qui se dessine dans une quinzaine d'années, le débat sur l'avenir de

l'énergie nucléaire a repris en Suisse. Raison suffisante pour energeia de faire le point sur la situation

actuelle dans le monde. En bref: la construction de nouvelles centrales nucléaires est prévue à moyen

et à long terme en Europe de l'Est, ainsi que dans les pays en voie de développement et dans les pays

émergents. En Amérique du Nord et en Europe de l'Ouest, en revanche, seule une part peu importante

des besoins en électricité sera couverte par l'énergie nucléaire.

Tout d'abord les faits: actuellement, 440 centrales

nucléaires sont en service dans le monde entier.

Leur contribution à la production d'électricité
mondiale est de 17%. L'électricité représente
16% de la consommation finale en énergie et
la part nucléaire couvre donc environ 2,7% du

besoin mondial en énergie.

31 États disposent de centrales nucléaires - plus
de deux tiers se situent aux États-Unis (104), en

France (59), au Japon (55), au Canada (17), en

Grande-Bretagne (23) et en Allemagne (17).

Les pays en voie de développement et les pays

émergents ne représentent que 10% environ

- en passant de 14% à près de 33% - l'énergie
nucléaire dans la production nationale d'électri-

cité, leur stratégie étant d'exploiter leurs énormes

réserves de gaz naturel pour l'exportation vers les

pays d'Europe occidentale - et non pour le mar-

ché intérieur. La décision de principe en faveur du

développement de l'énergie nucléaire a été prise

par la Douma fin mai 2005.

Davantage de nucléaire avec

l'élargissement de l'Union Européenne
Sur les dix États d'Europe de l'Est ayant rejoint
l'Union Européenne le 1 ^ mai 2004, cinq utilisent

l'énergie nucléaire. La Lituanie (1), la Slovénie (1

Selon les prévisions de l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA), la part de l'énergie
NUCLÉAIRE DANS LA PRODUCTION D'ÉNERGIE AUGMENTERA SENSIBLEMENT AU COURS DES PROCHAINES DÉCENNIES

SURTOUT EN EUROPE DE L'EST, AINSI QU'AU MOYEN ET EXTRÊME-ORIENT.

Suisse

de l'ensemble de la capacité d'énergie nucléaire,

et plus de la moitié revient à la Corée du Sud (20)

et à Taiwan (6).

Le Moyen et l'Extrême-Orient s'équipent
Selon les prévisions de l'Agence internationale de

l'énergie atomique (AIEA), la part de l'énergie nu-
cléaire dans la production d'énergie augmentera
sensiblement au cours des prochaines décennies

surtout en Europe de l'Est, ainsi qu'au Moyen
et Extrême-Orient. Des pays, tels que la Chine,

l'Inde, Taiwan, la Corée ou le Japon, prévoient
la construction de nouvelles centrales dans les

années à venir.

Les pays de l'Europe de l'Est, notamment la Rus-

sie, projettent également un développement du

nucléaire: les Russes exploitent actuellement 31

réacteurs et ont l'intention de faire progresser

la République Slovaque (6), la République Tchè-

que (6) et la Hongrie (4) exploitent au total 18

réacteurs - la plupart de type de construction

russe. Étant donné les sérieux déficits sur le plan

de la sécurité de ces types de réacteurs, l'UE a

refusé l'exploitation à long terme de certaines

centrales situées sur le territoire des nouveaux

pays membres.

Ainsi, la Lituanie a dû arrêter fin 2004 une tranche

de son unique centrale, et elle devra en 2009

suspendre la seconde tranche. Pour les remplacer,

le gouvernement prévoit la construction d'une
nouvelle centrale. Dans ce pays balte, la part de

l'énergie nucléaire dans la production d'électricité

atteint environ 80%. La République Slovaque de-

vra elle aussi arrêter d'ici à 2008, à la demande

de l'UE, deux de ses réacteurs.
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Ha//e du réacteur de /.e/Jbstadt avec /a p/'sc/'ne

et /e d/spos/'t/f mécan/'que de transfert.
ta Su/sse débat de /'aven/'r de /'énerg/'e nuc/éa/re.

fn pboto /'us/ne de Le/'bsfadf.

Et la vieille Europe?
L'AIEA évoque un autre scénario pour l'Amérique
du Nord et l'Europe occidentale: même si l'on

constate certes une certaine renaissance du nu-
cléaire aux États-Unis, aucun projet concret pour
la construction de nouvelles centrales "nucléaires

n'existe pourtant.

L'Agence internationale de l'énergie atomique
estime que la part couverte par l'énergie nuclé-

aire dans la production d'électricité en Europe
occidentale baissera au cours des prochaines
décennies. À l'exception de la France, qui couvre
78% de ses besoins en énergie électrique avec de

l'électricité nucléaire et qui prévoit de construire

avec le réacteur à eau pressurisé EPR la première
centrale nucléaire de la troisième génération, la

Finlande est le seul pays à construire une nouvelle

installation.

Sur les huit «anciens» pays membres de l'UE

exploitant l'énergie nucléaire, cinq ont introduit

ou annoncé un moratoire: la Suède, l'Espagne, les

Pays-Bas, l'Allemagne et la Belgique. En Autriche,
la centrale de Zwentendorf, pourtant achevée,

n'a jamais été mise en service, l'énergie nucléaire

n'y est pas plus une option qu'en Italie, pays qui

- en vertu d'un référendum tenu en 1987 - a

arrêté ses trois réacteurs en 1990 et a interrompu
la construction d'un quatrième.

Une certaine retenue à Bruxelles
Les instances officielles de l'UE ne s'exposent pas

trop sur la question du nucléaire. Le commissaire

responsable du dossier, Andris Piebalgs, a récem-

ment déclaré que le sujet était l'affaire des pays
membres: «C'est à eux de décider s'il veulent con-
tinuer d'utiliser l'énergie nucléaire et la dévelop-

per», a dit le Letton dans une interview accordée

au magazine en ligne EurActiv. Monsieur Piebalgs

a invité toutefois les États européens à fournir
enfin des réponses à la question urgente de la

gestion des déchets.

En janvier 2002, les propos émanant de Bruxel-

les avaient été encore bien plus percutants: lors

d'une conférence sur l'économie tenue à Madrid,

la commissaire européenne chargée à l'époque
de l'énergie et des transports, l'Espagnole Loyola
de Palacio, affirmait que l'énergie nucléaire allait

continuer de jouer un rôle important au sein de

l'UE: «Qui prétend pouvoir renoncer au nucléai-

re en réduisant en même temps le rejet de gaz
nocifs pour l'environnement, mène les gens en

bateau.»

La Suisse se met à bouger
En Suisse, les centrales nucléaires en service sont

au nombre de cinq: Beznau I fournit du courant

depuis 1969, Beznau II depuis 1971, Mühleberg
depuis 1972, Gösgen depuis 1979 et Leibstadt a

été raccordée au réseau en 1984. L'énergie nu-
cléaire couvre environ 40% des besoins d'élec-

tricité du pays. En 2019, le réacteur de Beznau I

devra quitter le réseau, il sera suivi par celui de

Beznau II et par celui de Mühleberg jusqu'en
2022. Cela équivaut à la perte d'environ un tiers

de l'approvisionnement suisse en électricité.

Chez nous aussi, la menace de la pénurie d'élec-

tricité a relancé le débat sur l'avenir du nucléaire.

Les associations écologistes, les Verts et les so-
cialistes sont convaincus que la pénurie peut être
évitée grâce principalement aux sources d'énergie
renouvelables - l'énergie hydraulique, le vent, le

soleil, la biomasse, la géothermie. Les milieux

bourgeois ainsi que l'industrie électrique - avec

Axpo Holding en première ligne - exigent par
contre la construction d'une nouvelle centrale
nucléaire.

L'Office fédéral de l'énergie OFEN suit une voie

différente. Il mise avant tout sur la promotion de

l'efficacité énergétique - pour contrer de manière

efficace la croissance constante de la consomma-
tion d'électricité - et sur les investissements dans

les nouvelles technologies concernant les sources

d'énergie renouvelables. L'énergie nucléaire reste

une option possible - sous réserve que le pro-
blême du stockage final des déchets radioactifs

doive être alors résolu.

IEA: World Energy
Outlook 2004

Le World Energy Outlook 2004 de l'Agen-

ce internationale de l'énergie (AIE) bros-

se un tableau désillusionné de l'évolu-

tion prévisible du système énergétique

global jusqu'en 2030. En supposant que
la communauté des États continue telle

quelle sa politique énergétique actuel-

le, le besoin mondial en énergie en l'an

2030 et, par conséquent, les émissions de

CO2 seront de près de 60% plus élevés

qu'aujourd'hui.

L'AIE estime que les agents énergéti-

ques fossiles continueront de dominer

la structure de la consommation interna-

tionale d'énergie, et couvriront jusqu'en
2030 environ 85% des besoins supplé-

mentaires. La part du nucléaire et celle

des sources d'énergie renouvelables

dans la couverture des besoins énergé-

tiques resteront par conséquent très peu

importantes.

International Energy Agency (IEA):

www.iea.org

IEA World Energy Outlook 2004:

www.worldenergyoutlook.org/

International Atomic Energy Agency (IAEA):

www.iaea.org

Forum nucléaire suisse:

www.nuklearforum.ch

Greenpeace Suisse:

www.greenpeace.ch

Gestion des déchets radioactifs:

www.entsorgungsnachweis.ch
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